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Bonnes vacances
Le prochain numéro de Femmes
Suisses paraîtra début septembre
(délai de rédaction: lundi 8 août).
Toute l'équipe vous souhaite un
excellent été

Faute d'intérêt, semble-t-il, de la part des
distributeurs, on ne verra pas de sitôt sur les
écrans suisses le film de Margarethe von
Trotta « Paura e Amore », qui a représenté
l'Italie au Festival de Cannes sans obtenir la
moindre récompense. Dommage, car ce film
exprime mieux que ne le feraient cent
éditoriaux la fragilité et la force, l'angoisse et
l'espoir des femmes d'aujourd'hui, rescapées
de tant de batailles à demi-gagnées,
à demi-perdues.

Une scène de ce film m'a particulièrement
émue. Deux sœurs, que plus de vingt ans d'âge séparent, se promènent
un soir tard dans les rues de Pavie. Velia (Fanny Ardant) a passé la
quarantaine, elle est célibataire, féministe, et enseigne la littérature à
l'Université, sans être arrivée à obtenir la chaire à laquelle ses
qualifications lui permettraient de prétendre. C'est une femme belle,
intelligente, humaine et chaleureuse, qui a peu connu l'amour :

l'homme avec lequel elle a vécu de brèves semaines de bonheur,
Massimo, vient de la quitter sans un mot d'explication.

Sandra est étudiante en médecine et militante écologiste ; elle est
pleine de rage, de combativité et de vie. Un professeur lui a expliqué
récemment que la technique génétique permettra bientôt d'obtenir des
fœtus parfaits, alors elle spraie sur les murs : « A bas la science »

En passant devant la maison de Massimo, Sandra, cédant à une
impulsion, sonne à la porte, malgré les objurgations de sa sœur. Mais
Massimo n'est pas là, il est sorti avec sa nouvelle maîtresse : c'est sa
femme délaissée, Erica, qui se penche à la fenêtre. Erica est une
femme simple, qui n'a pas fait d'études, n'a pas de profession, et qui
ouffre depuis des années dans l'ombre d'un mari brillant et volage.

Sandra lui crie de venir les rejoindre. Erica, intimidée par ces deux
tellectuelles qu'elle connaît à peine, hésite. Mais les deux sœurs

insistent : et les voilà bientôt toutes les trois buvant un verre dans un
bar, unies par une sympathie réciproque et spontanée qui étonnerait
bien Massimo s'il pouvait se douter de cette réunion improvisée.

Le juke-box joue une chanson endiablée de la star italienne du rock
Gianna Nannini. Sandra se met à danser et entraîne dans la danse les
deux autres, la sage universitaire et l'épouse frustrée : et la musique,
la joie de se trouver une sensibilité commune, de se comprendre sans
avoir à parler font voler en éclats pour un bref instant la douleur de
l'amour déçu, la colère contre la destruction du monde, les
humiliations et les blessures.

Cette amitié, cette solidarité sans commune mesure avec les tièdes
convergences de raison que l'on ose parfois affubler de ce nom, sont
peut-être la chose la plus importante que les femmes aient découverte
en se battant pour leur cause. Quoi que nous fassions, nous
n'arriverons jamais à construire un monde sans souffrance ; l'égalité
tant désirée, en admettant que nous parvenions à l'obtenir, ne résoudra
pas tous les problèmes ; mais elle est extraordinaire, l'énergie que peut
nous donner la conscience de les affronter ensemble.
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